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FoR-JA(2): Pourquoi pas vous?
La première promotion de FoR-JA touche à sa fin. Nous 
avons encore 3 séances programmées en janvier prochain 
dont une qui nous mènera au Parlement Européen à Bruxel-
les où, en complément d’une rencontre avec l’Eurodéputé 
Marc Tarabella, nous participerons à une séance de la 
Commission Agricole du PE. Comme vous le savez, nous 
aimerions poursuivre FoR-JA au-delà de cette 1ère expé-
rience en démarrant une seconde promotion au début de 
l’automne prochain. Cette formation s’adresse aux jeunes 
(aidants, demandeurs d’emploi ou salariés porteur d’un 
projet d’installation) mais aussi aux agricultrices et agri-
culteurs en activité. Rappelons également que les membres 
actifs de nos organisations ou ceux qui souhaitent le deve-
nir font bien entendu partie des destinataires prioritaires 
de cette formation. J’attends d’ores et déjà les premières 
inscriptions. Avant cela je voudrais revenir sur les raisons 
qui nous incitent à vous proposer de poursuivre sur notre 
lancée de cette première promotion.

pants actuels ont globalement 
rempli ce défi en trouvant des 
solutions parfois peu recom-
mandables (… comme «faire 
travailler» sa femme, ou son 
mari…ou ses enfants!) mais 
qui relèvent évidemment toutes 
d’une bonne organisation et 
d’une coopération entre «asso-
ciés» au sein de l’exploitation 
familiale. D’autres, peut-être 
plus habitués de quitter leurs 
exploitations pour participer 
à des réunions en journée, ont 
fait appel occasionnellement 
aux services de remplace-
ment.
Dernière chose, si vous voulez 
en savoir plus sur le contenu 
du futur programme proposé, 

Pourquoi continuer? Tout 
d’abord parce que nous esti-
mons que les objectifs poursui-
vis quand nous avons démarré 
ce projet au début de l’année 
2009 restent plus que jamais 
d’actualité. Pour anticiper et 
participer à la préparation de 
l’avenir du secteur agricole, il 
est indispensable de se doter 
de bagages utiles et diver-
sifiés. C’est pourquoi nous 
continuons de penser qu’il est 
pertinent de proposer une for-
mation spécifique qui aborde, 
avec le temps nécessaire, les 
principes de base de l’écono-
mie agricole, les enjeux politi-
ques qui concernent le secteur, 
la rencontre avec les acteurs 
publics ou associatifs ou en-
core les “outils” pour faciliter 
une négociation ou une prise 
de parole en public.

Témoignages 
des participants 
FoR-JA(1) 

La seconde raison qui nous 
incite à vous proposer de 
continuer l’aventure est que les 
participants à cette première 
promotion ont manifesté leur 
intérêt tout au long de l’année. 
Ils ont globalement toutes et 
tous trouvé, dans le program-

me proposé, de quoi parfaire 
leurs connaissances et leurs 
capacités d’analyse et d’argu-
mentation. 
En guise de «travail de fin d’an-
née», je leur ai demandé d’ef-
fectuer une petite présentation 
(Qui sont-ils? Que font-ils?) et 
d’émettre leur appréciation (ni 
retouchée, ni dirigée) de cette 
formation. Je vous livre ici une 
première série de 6 témoigna-
ges, les autres suivront. Elles et 
ils sont également disposé(e)s 
à ce que vous les contactiez 
pour prendre directement leur 
avis.

FoR-JA (2) 
Quand? Où? Comment?

D’un point de vue pratique, 
nous proposons de conserver 
le rythme actuel d’une journée 
par semaine (10h00 – 16h00) 
en concentrant le programme 
sur une seule période de 5 
mois entre mi-octobre 2010 et 
mi-mars 2011. 
Malgré que cette période 
automne-hiver soit celle de plus 
grande disponibilité pour la 
majorité des agriculteurs, nous 
sommes bien conscients qu’il 
faut parvenir à se libérer et ce 
malgré les multiples tâches à 
effectuer à la ferme. Les partici-

ou si vous voulez simplement 
nous donner votre avis par
rapport à cette formation, vous
pouvez me contacter directe-
ment par mail (olivier.plunus@
fwa.be) ou par téléphone 
(081/627.429). J’attends vos 
questions.
Si vous souhaitez vous inscrire 
dès à présent, vous pouvez
également simplement me
contacter ou remplir la fiche de
pré-inscription qui se trouve sur
notre site internet www.fja.be
Je vous souhaite une excellente
fin d’année 2009 et une non 
moins excellente année 2010.

Olivier Plunus

L’OMC (siège de Genève) et ses impacts et enjeux pour notre agriculture , l’un des 
sujets abordés à FoR-JA  

Rencontres et discussions sur le terrain resteront au programme de FoR-JA2

SÉBASTIEN STAS, FUTUR 
AGRICULTEUR, MEMBRE FJA

Je suis socio-anthropologue et en-
vironnementaliste de formation. Je 
suis issu d’une famille agricole qui 
pratique la sélection porcine en 
race Piétrain depuis déjà trois gé-
nérations. L’élevage de Blancs-Bleus 
Belges et des terres de cultures sont 
les autres spéculations venant com-
pléter les sources de revenus de la 
ferme familiale. J’aspire à reprendre 
l’exploitation parentale avec mon 
frère d’ici une dizaine d’années. 
Nous envisageons de nous lancer 
dans le commerce de proximité afin 
de mieux valoriser nos différentes 
productions.
Je suis membre FJA de la section du 
Brabant-Wallon. Je parle beaucoup 
de l’agriculture dans mon entoura-
ge essentiellement citadin. Via ces 
contacts, j’ai constaté que l’image 
de l’agriculture est souvent biaisée 
et caricaturale et je tente, autant 
que faire se peut, de donner un 
point de vue plus réaliste et nuancé 
de la situation actuelle de l’agricul-
teur wallon. Je souhaite contribuer, 
tant individuellement que collective-
ment, à redorer le blason de notre 
profession auprès du grand public 
et instaurer un dialogue constructif 
avec les institutions aussi bien publi-
ques que privées.
En suivant cette première promotion 
de FoR-JA, mon objectif principal 
était d’acquérir un bagage supplé-
mentaire et ainsi mieux pouvoir dé-
fendre et représenter les intérêts des 
agriculteurs. Le temps où l’agricul-
teur fermait ses portes aux consom-
mateurs ou aux citoyens est révolu. 
L’agriculture moderne se doit de 
s’ouvrir au monde qui l’entoure.
Enfin, et cela constitue la deuxième 
raison qui m’a amené à suivre ces 
cours, je voulais en savoir plus sur 
le paysage agricole moderne. Je te-
nais à mieux identifier et cerner les 
différents acteurs et enjeux actuels.
Au cours des séances FoR-JA, nous 
avons eu l’occasion de rencontrer 
des intervenants venant d’horizons 
divers. Ceux-ci étaient tantôt profes-
seurs d’université, tantôt hommes de 
terrains ou représentants d’ONG ou 
des pouvoirs publics. Ces rencontres 
m’ont fait prendre conscience de la 
complexité de la scène agricole mo-
derne et ont renforcé mon souhait 
de devenir un acteur efficace dans 
la représentation des agriculteurs 
dans notre société.

GENEVIÈVE LIGNY, AGRICULTRICE, VICE-PRÉSIDENTE DE L’UAW

Depuis 1977 nous exploitons, avec mon mari Francis Dupont, une ferme mixte de 
80 ha située à Morlanwez. L’exploitation est composée de trois quarts de cultures et 
d’un quart de prairies réservées pour l’élevage de bovins de race limousine. Nous 
nous sommes également diversifiés en culture maraîchère avec des courges de type 
potirons, potimarrons Halloween. Nous faisons partie d’une coopérative, le G.P.F.L 
(groupement de producteurs de fruits et légumes) qui commercialise la production 
dans les grandes surfaces. Je suis impliquée dans le syndicalisme agricole depuis 
plus de 30 ans. Après avoir été présidente provinciale du Hainaut, je suis devenue 
vice-présidente nationale. Je me suis investie dans la défense syndicale parce que 
j’estime très important que le métier soit défendu par les gens de la profession.
Etant donné la complexité et les enjeux auxquelles le secteur agricole doit faire 
face, je trouve qu’il est indispensable d’avoir une formation continue et pointue 
pour pouvoir interpeller et négocier avec les responsables politiques ou d’autres 
organisations concernées par les questions agricoles. C’est la raison pour laquelle 
j’ai voulu participer à cette première de la formation “FoR-JA 2009”. J’ai apprécié 
pouvoir y confronter mes idées avec des intervenants de qualité et m’exercer aux 
techniques négociation, bien utiles et mêmes indispensables si on veut représenter 
efficacement notre métier.

MARC DROUGUET, AGRICULTEUR, MEMBRE FWA

J’ai 32 ans et je suis producteur laitier dans le pays de Herve. Nous exploitons avec 
mes parents une ferme composée quasi exclusivement de prairies permanentes. Mes 
études m’ont beaucoup appris pour la gestion et les techniques agricoles au sein de 
notre exploitation. Dès mes 16 ans, je me suis engagé dans les JAP à l’époque, puis 
à la FWA. C’était pour moi très important de défendre notre agriculture et notre pro-
fession dans notre société. J’ai représenté les jeunes notamment dans la commission 
lait des UPA puis de la FWA. De réunions en conférences, en profitant de nombreu-
ses rencontres, je me suis forgé mes opinions. Mais force est de constater qu’aucune 
formation n’existait pour nous apprendre en profondeur les différents rouages de 
notre agriculture et ce, à tous les niveaux de pouvoir. Grâce au cycle de formation 
FoR-JA, nous avons pu balayer tous ces thèmes mais aussi nous confronter à des envi-
ronnementalistes, des journalistes, des consommateurs, des ONG, des agriculteurs 
représentants syndicaux d’autres continents. Nous avons également pu profiter de 
séances de communication qui nous fait parfois tellement défaut dans le monde agri-
cole. Cette formation est une réussite et j’espère qu’elle pourra profiter à beaucoup 
d’autres jeunes et moins jeunes, membres de la FJA, de la FWA ou de l’UAW. Nous, 
agriculteurs et agricultrices, sommes de moins en moins nombreux mais nous devons 
et devrons continuer à être présents dans notre société qui évolue sans cesse mais qui 
aura toujours besoin d’une agriculture forte, nourricière et entretenant de manière 
raisonnée nos beaux paysages. 

ALEXANDRE BALLE, AIDANT, 
MEMBRE FJA

J’ai 26 ans et je suis aidant dans 
la ferme familiale a Hemptinne-
lez-Florennes. Notre ferme peut 
être qualifiée de «mixte»: 250 
blanc-bleu mixte, 330.000 litres 
de lait, le tout sur 120 hectares 
moitié prairies moitié cultures. 
Voici 2 ans, après un parcours 
divers et varié, je suis revenu 
vers mes campagnes avec cette 
envie qui me taraudait depuis 
l’enfance: produire ce que je 
consomme et gérer un «territoi-
re» en harmonie avec la nature, 
et aussi ne pas faire la même 
chose tous les jours! Un seul mé-
tier permet cela: l’agriculture. 
Après avoir participé à une réu-
nion organisée par la FJA pré-
sentant son offre de formation, 
je décidais, dans un premier 
temps, de m’inscrire aux cours 
A et B pour acquérir de nouvel-
les connaissances théoriques et 
pour pouvoir avoir accès aux 
aides indispensables pour ma 
future installation.
Mais cela ne me semblait pas 
suffisant. Je me demandais 
qui édictait les règles qui nous 
concernent et comment les in-
fluencer positivement et ce à 
différents niveaux (Régions, 
Etats, Europe, OMC, ..). Et bien 
d’autres questions encore: que 
pourrait faire nos syndicats et 
comment les soutenir? Comment 
sommes-nous perçus auprès des 
citoyens ainsi qu’aux différents 
niveaux de pouvoirs? D’où vient 
et vers où peut aller l’agricultu-
re? Est-ce que mon envie d’une 
ferme diversifiée à taille humai-
ne est encore souhaitée par cet-
te société? Comment rencontrer 
des agriculteurs s’intéressant à 
leur avenir et à celui des autres, 
de Belgique et d’ailleurs…?…
Voila pourquoi je me suis inscrit 
à FoR-JA, qui propose d’abor-
der ces sujets, en y apportant 
une série de réponses. J’ai 
donc suivi cette formation et l’ai 
trouvée très intéressante et ins-
tructive. J’y ai côtoyé des gens 
sympas, de tous horizons, et de 
toutes ‘orientations’ (2000 porcs 
ou 5 brebis). Je la recommande 
vivement à toutes personnes 
s’intéressant à leur avenir pro-
fessionnel, mais aussi à celui de 
leur profession!

THOMAS DELCHAMBRE,  
EMPLOYÉ DANS LE SECTEUR 
AGRICOLE

Je suis employé au secrétariat FWA de Fos-
ses-la-Ville et je consacre mon temps de tra-
vail à l’agence bancaire Crédit Agricole. A 
terme, accompagné de ma sœur, je devrais 
reprendre la gestion du bureau actuelle-
ment aux mains de mon père Fernand.
N’ayant jusqu’à présent jamais eu l’occa-
sion de m’informer précisément sur le métier 
d’agriculteur et surtout sur l’environnement 
politique, économique et social qui l’entou-
re, FoR-JA retint mon attention. Au cours des 
séances de cette formation, j’ai pu appré-
cier la qualité du programme. C’est une vé-
ritable aubaine que d’avoir pu en profiter. Et 
pour une première édition, c’est une réelle 
prouesse que d’avoir réuni un tel panel d’in-
tervenants. L’ensemble de ces rencontres 
aura permis sans nul doute aux participants 
de se doter de nouvelles connaissances et 
de compétences bien utiles à la défense des 
intérêts agricoles. 

MARIANNE MONJOIE, AGRICULTRICE, 
VICE-PRÉSIDENTE DE L’UAW

En mai 1994, suite au décès accidentel de mon 
époux, j’ai quitté le notariat où je travaillais à mi-
temps pour me consacrer entièrement à l’exploitation 
agricole que nous avions reprise en 1990. Notre ex-
ploitation est orientée grandes cultures : froment, es-
courgeon, colza, betteraves, chicorée, contrat de lin 
et de pommes de terre. Les premières années, j’avais 
engagé un ouvrier puis j’ai dû me résoudre à passer 
à l’entreprise agricole. Je m’occupe des prises de dé-
cisions et de la gestion. N’ayant pas au départ une 
formation agricole, j’ai d’abord été soutenue par mon 
papa qui était agriculteur et je suis toujours actuelle-
ment très bien conseillée par un agronome et par mon 
entrepreneur. C’est un vrai travail d’équipe. Tout ce 
qui est réglementation, c’est grâce au syndicat que je 
me tiens informée. J’ai rejoins l’UAW d’Eghezée dès 
1995 malgré le fait que j’étais maman de deux en-
fants en bas âge. A l’UAW, j’ai trouvé non seulement 
des informations agricoles mais également un soutien 
moral. Actuellement, j’ai la grande chance d’être vice-
présidente aussi bien à la province de Namur qu’au 
niveau national. Ces fonctions me permettent de ren-
contrer des personnes d’horizons divers, d’y défendre 
le monde agricole et d’y trouver un certain épanouis-
sement personnel. FoR-JA m’a permis d’améliorer 
mes connaissances au point de vue communication et 
politiques agricoles. Non seulement, cette formation 
nous apporte des informations vraiment intéressantes 
auxquelles il nous serait difficile d’accéder par ailleurs 
mais aussi un esprit de camaraderie où l’humour n’est 
pas absent. 

Vous reconnaitrez quelques-un(e)s des participant(e)s FoR-JA lors d’une rencontre avec leurs 
homologues agriculteurs alsaciens


